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de Cannes; un pot de Gray ; un couvert d'Etain;
un collier de Rennes; une échelle de Moulins; une
culotte de Pan ; un bonnet de Nuits; un lit de
Caen; un livre de Metz; un pâté de Foix ; un sac
de pastilles de Mantes; une malle pleine de Ro-
mans, laquelle était arrivée vide de Sens.

PETIT DRAME EN DEUX ACTES.

Première scène.-Un millionnaire assis dans un
fauteuil; près de lui est un-pauvre homme dans
une attitude suppliante.

Le millionnaire : Hum ! je suis bien fâché, mon
jeune ami, de ne pouvoir rien faire pour vous. Ce-
pendant je puig vous donner un bon conseil,-écono-
misez /

Le pauvre homme: Mais, quand nu homme n'a
rien à..

4e millionnaire: Sottise ! Sous de certaines cir-
constances, un homme doit savoir économiser.

Seconde scène.- Le millionnaire près de se
noyer dans un étang; le pauvre homme le regar-
dant tranquillement de la rit e.

Le pauvre honime : Je suis bien fâché, mon ami,
de ne pouvoir rien faire pour vous; cependant je
puis vous donner un bon conseil,-nagez !

Le millionnaire : (à demi suffoqué) Hic! hic!
mais quand un homme ne sait p'as nager !

Le pauvre homme: Sottise ! Sous de certaines
circonstances, un homme doit savoir nager.

SURNOMS DE QUELQUES ÉCRIVAINS, PHILOSOPHES,

POÈTES, PRIMAS, (depuis J.-C-.)

Joseph, le Tite-Live de la Grèce; St. Justin, le
philôsophe ; Lactance, le Ciceron chrétien; Ter-
tullien, le Bossuet de l'Afrique ; St Augustin, le
Docteur de la grdce; St. Jean Chrysostôme, bouche
d'or, l'Homère des orateurs; St. Grégoire de Na-
-ziance le théologien; St. Bazile de Césarée, le
Grand; St. Hilaire, le Rhône de l'éloquence latine;
Alcuin; le sanctuaire des arts libéraux; St. Jean
Damascène, le St. Thomas de l'Orient ; St. Anselme,
le second St. Augustin; Avicenne, l'Hippocrate et
l'Arissote des Arabes; Aben-Essa le sage, l'admi-
rable; Albert le Grand; Alexandre de Halès, le
docteur irréfrâgable; François Accurse, l'idole des
jurisconsultes: St. Bonaventure, le docteur séra-
phique; St. Thomas d'Aquin, docteur. universel,
docteur angéltque, ange de l'école; Dans Scott, le
docteur subtil; Alain Chattier, le père de l'élo.
quence française ; Gerson, le docteur très chré-
tien; Pierre l'Autin, le fléau des princes ; Mal-
herbe, le tyran des mots et des syllabes ; Armand,
le Grand; Bossuet, l'aigle de Meaux; Chaulieu,
l'Anacréon du temple; Corneille, le Grand; Mme
Peshoulières, la 10e muse, la Calliope française;
Fénélon, le Cygne de Cambrai; La Fontaine, l'ini-
mitable ; Mirabeau, le Démosthène français ,
O'Connell, le grand agitateur; Roger Bacon, le
docteur admirable ; Goathe, l'Orphée et l'Horace-
allemand; Mme Dufresnay, la Sapha française;
Marguerite de France, la mère des peuples, l& Pal-
las de l'Europe; Marguerite de Valois, la quatrième -
grdce, la Marguerite des Marguerites; Marguerite

de Danemark, la Sémiramis du Nord; Boileau, le
poète de la raison; La Harpe, le Quintilien fran-
çais.

PENSÉES.

Il y a des gens dont l'esprit ne se trouve jamais à
côté du cœur. (EuGÈNE DE èLIRECoURT.)

Vit-on, pense-t-on, aime-t-on pour soit ou pour la
collection de niais qui constitue le monde? (MAIE
ANCELOT.)

Il est écrit dans la loi de la nature, que de deux
personnes qui s'aiment, soit d'amour, soit d'amitié,
il y en a toujours une qui doit donner de son cœur
plus que l'autre, qui doit y mettre plus du sien.
(GEORGES SAND.)

On aime les lieux où l'on a aimé. Ils semblent
nous conserver notre cœur d'autrefois et nous le
rendre intact pour aimer encore. (LAMARTINE.)

Le bonheur, c'est une chose environnée d'épines,
de quelque côté qu'on le touche. (EUGÉNIE DE
GUÉRIN,)

L'homme ne peut pas supporter longtemps ce qui
est triste et la joie est une des conditions de la vie.
(ST. FRANÇOIS D'AQUIN.)

On aime à deviner les autres, mais on n'aime pas
à être deviné. (VANVENARGUE.)

Allons toujours au-delà des devoirs tracés et res-
tons toujours en deça des plaisirs permis. (M3ME
SWETCHINE.)

On donne des conseils; mais on ne donne pas la
sagesse d'en profiter. (LA ROCMattOCAULD.)

On dirait que la création repose sur 'un plan in-
cliné, de telle sorte que tous les Otres sè penchent
vers ceux qui sont au-dessous d'eux. pur les aimer-
et en être aimés. (L'ABBÉ GERBET).

La vanité est si ancrée dans le ceur de l'homme,
qu'un goujat, un marmiton, un crocheteur se vante,
et veut avoir ses admirateurs. (PASOAL.)

Quiconque achète le superflu, vendra bientôt le
nécessaire. (FRANKLIN.)

Les injures qu'on m4pre s!effacent; celles qu'on
relève on est censé les avouer. (TACITE.)

Des gens d'esprit souvent la folie est le lot,
Et parfois la sagesse est la vertu du sot.

(J. B. ROUSsEAU.)

Un célèbre législateur indien a prétendu que dans
toute espèce de gageure il y avait un fou et un fri-
pon. (De Bligny.)

Ne laissez pas sroître l'herbe sur le chemin de
l'amitié. (MDE GEOFFRIN.)

Défiez-vous de l'homme qui trouve tout bien, de
l'homme qui trouve tout mal, et, encore plus de
l'homme qui est indifférent à tout. (LAVATER.)

Bl faut avoir toujours dans la tête un coin d'ou-
vert et libre, pour y donner place aux opinions de
ses amis et les y loger en passant. Ayons le coeur et
l'esprit hospitaliers. (JOUBERT.)
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